PLUTARQUE, Oeuvres morales, Propos de table, livre VIII, ch. 9
Sujet : bains d’autrefois et étuves d’aujourd’hui
Extrait :

... ἐκεῖνοι γὰρ οὕτως ἀνειμένοις ἐχρῶντο καὶ μαλακοῖς, ὥστ´ Ἀλέξανδρος μὲν ὁ βασιλεὺς ἐν τῷ λουτρῶνι πυρέττων ἐκάθευδεν, αἱ δὲ Γαλατῶν γυναῖκες εἰς τὰ βαλανεῖα πόλτου χύτρας εἰσφέρουσαι μετὰ τῶν παίδων ἤσθιον ὁμοῦ λουόμεναι.

νῦν δὲ λυττῶσιν ἔοικε τὰ βαλανεῖα καὶ ὑλακτοῦσι καὶσπαράττουσιν· ὁ δ´ ἑλκόμενος ἀὴρ ἐν αὐτοῖς, ὑγροῦ μῖγμα καὶ πυρὸς γεγονώς, οὐδὲν ἐᾷ τοῦ σώματος ἡσυχίαν ἄγειν, ἀλλὰ πᾶσαν ἄτομον κλονεῖ καὶ ταράττει καὶ μεθίστησιν ἐξ ἕδρας, ἄχρι οὗ κατασβέσωμεν αὑτοὺς πεπυρωμένους καὶ ζέοντας....
Traduction :

... Nos devanciers usaient de bains tellement innocents, tellement doux, que le roi Alexandre, tout en ayant la fièvre, dormait dans sa baignoire. Les femmes en Gaule apportaient aux bains des marmites pleines de bouillie, et mangeaient en même temps que leurs enfants avec qui elles se baignaient. 
Aujourd'hui, au contraire, les étuves ressemblent à des réunions de forcenés, d'aboyeurs, d'épileptiques. L'atmosphère qu'on y respire, étant un mélange d'humidité et de feu, ne permet à aucune partie du corps de rester en repos : dans les moindres atomes cette atmosphère porte l'agitation et le trouble, et elle nous fait sortir de notre assiette jusqu'à ce que nous ayons éteint cet incendie et cette ébullition.. .....
[tiré de : Victor BÉTOLAUD, Oeuvres complètes de Plutarque, Oeuvres morales, t. III, Paris, Hachette, 1870]
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